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Quebec, 14 Janvier 1865. Du nse Li: 11 janvier rèsDu mén e lie: Ú j nelieus
A. M.-Cette nuit le cri *aux armes!
a réve il lé !?mnense- p la tion de St.

Voie Téléegraphique. Féréol, dormant l'arme au côté: cé-
tajent tes milliers de guerrilas qui se
tenaient embusqués dans les caps et qui

étient a un moinment venu, lancés
Insurrection de la Côte du Nord! comme des lions.

Çhateau-Rîche 9 janvier, une heure !3e. Aline, 11 janvier, six heurcs A.
P. N.-Toutes les troupes révolution- M- matin au petit mur les isurges
raires se sont retratchées derrière les en masse étaient rassembls sur les r-
Montagnes et à tout moment 'on ·rai- vages du St. Laurent. Que c'était im-

cnat une rencontre de ceux-ci avaec les posant le voir ces nobles heriios brûlés
Toerces deSa Majesté. Le canon gronde par le soleil dI*anada, a Uépaisse che-f(irces ~ ~ ~ veur titi rSaar deIii .feeuno ý la i
toujours du côté le St. Anne. Rien ne éa regard feu; écouter le
pourrait rendirc lémotion les soldts général qui leurd iit ces mots
quand lit nuit ils voient' se dessiner sur Citoyens et soldals,
un ciel noir de longties bandes de feu et Je ne ferai pas un~long discours : je
g'ils entendent (Fns le lointain le gron- dirai cornme un grand liomme
deinent sourd des obus. Si j'avance, suivez-moi ;s je recule,

Du mnême lieu 9 janvier, six heures tuez-moi ; et si je meurs, vengez moi.
P M. Une rencontre an règle a eu Plaine des concessions ie Bsaluport, 8
li ce soir entre les insurgés et les vo- janivier, deix heures P. M. _Les lièvres,
lontaires. Le courage et la valeuur dlu en aussi grand nombre que les étoiles du
habbitant du lieti méritent l'admiraît ion firiament, se sont assembiés ici ce nia-
de tous Il vint un moment Iîendaiit titi; la surrexitatiton était grande. 1e
lecoinbit où la' victoire fut indécise : drapeau de la nationalité flouttlait ;lu
c est alors qui'o ut adtmirer encore vent; ony lislit cete nscription
mied:x ces honmies blessés, noirs le vailnre:ou nourir ! 1l se passa encore J
pouidre, l'oeil an' feu, un bras emporté à iti fait élrange et qui restera gravé
par tîn boulet, se iancer sur l'ennemi en en lettres d'or dans les annales de-P'his-
entonnant l'h ine de La.Marsei//aise.- foire. Il se fit un graud silence ; et 'o

SFuréo, 10 janvier, dix heures A. put entendre, rêlée au chant de la brise,
M-i les femmes se sont enfuies avec ix bruits htrmoniex de la niature, la
lesèenfaints dans les cabanes à sucre d'a- voix auguste et grave dhi chef de cette
lentour, le clairon 'a fait vibrer les échos pialange de héros. C'était ln lièvre.
et deu:x phahinges se sont rencontrées on vieux (ld la vieille. portautsur sa fi
comnie deux fils électriques. On voyait gureffiininenses cicatricu.I suit, par ses
à travers la fimée un jeune homme sou- paroIes pleines d'impressio npar sa l-
teni- a .s ses bras qe vieillard succom- gique serréd, par ses inouveineits de
bant 'ictitrne de sa bravoure. Vais midi tête admirables, décidler plus que jamais 
les insu rgés furent 01ligés de reculer un ses compagnonîs d'infhrune qu'à l'avenir
emîioriant leu'rs blessés et leur inorts il ne laisserait plus troubler la paix de
Quetétait triste de voir, après le com- leur loyer par les volontaires les Lange- I
bat, ce cbampjunché:de cadavres, dle lu- , Brown, Cartier, Cauclhon, Chalpais
sils brisés et cesel buvant'le sang comme et Cie,
une, poniît geI que c'était triste dl'ente- . .- En recevant ces nouvelles, la
drée, éris dea mourats leeant leurs plma est ombée de notre main, nous
yeïix tt. ciel.au a paii les c rurgieis ie pouvons faire dc commeitaires. q
du rega- REJDACTION.
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Comment se. chargeai; 1e foudroyant
anon T. Pétardquand était

M. ý reneuntrant Momus Iaautre
nur,1Ilai serra la main, et lufit ce sou-
bait ce bon. ire : je ous a souhaite
ongue .h irsr .

-Dito; repi uit Momuts.

Dernièrenm nrM. Burthelot isait à
Monus ce drine plein de noirceurs et
'atrocités quu le ublic attend avec im-
patience. Arri vé k ill longue tirade oà

'assassin tin l;o11tecau levé, l'auteur
'apperç,'it que Moimuîs a un mouchoir ,
ur e vi.sage.

-Vous plue, denanda-t-iL u
Non, réparti. Moinus de ,cet ar

u'oti lui É:ou mino,je sue,
Ce cher Momus


